
LE ministre des Trans-ports et de la Logistique,Justin Ndoundangoye, etle directeur de la sociétéComoros Shipping ser-vices, Hysham Shaikh,ont signé, le 15 septem-

bre dernier à l’hôtel Ra-disson Blu de Libreville,un accord relatif à la miseen place et à l’exploita-tion du registre interna-tional gabonais desnavires.Cette signature va per-mettre l’immatriculationdes navires gabonais àl’international afin derenforcer les capacités du

système national d’aide àla navigation et au traficmaritime. « Aujourd’hui,
c’est l’aboutissement de 2
ans de négociation avec la
société Intershipping ser-
vices de Dubaï pour met-
tre en place le registre des
navires de façon officielle
», a indiqué JustinNdoundangoye.L’exploitation de ce regis-
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DANS le cadre des Projetsinnovants des sociétés ci-viles et coalition d'acteursdu Gabon (PISCCA), finan-cés à hauteur de 140 mil-lions de francs  par lareprésentation diploma-tique française au Gabon,le chef de mission de coo-pération de l’ambassadede France, Bernard Rubi, aprocédé, vendredi dernier,à Libreville, à la signatured'une convention de finan-cement avec une coalitionde quatre ONGs. D'unmontant de 15 millions defrancs, cette enveloppe

servira à L’ONG femmelève-toi, à l’associationgoodwill-Gabon, à l’ONGwarris et l’association En-traide, à mettre en œuvredes activités génératricesde revenus au profit desfamilles ayant des per-sonnes vivant avec un han-dicap.« L’accompagnement  de ce
projet qui voit le jour s’ap-
puie sur plusieurs raisons.
Tout d’abord, sur le fait
qu’il soit synonyme de créa-
tions d’activités généra-
trices de revenus pour vos
adhérents, lorsqu’on
connaît votre situation, à
savoir des familles qui vi-
vent avec des conjoints ou
des enfants handicapés.
Fort de cela, il était néces-

saire de pouvoir accompa-
gner financièrement,  la ca-
pacité à améliorer le

quotidien de ces familles.
Ensuite, le deuxième point
qui nous a paru particuliè-

rement intéressant, c’est
votre volonté de vous re-
grouper. C’était montrer

tout le bien que vous pour-
riez faire ensemble sans
avoir à rechercher un inté-
rêt personnel mais bien un
intérêt collectif. Et cette vo-
lonté de vouloir travailler
ensemble, nous voulions
l’accompagner », a expli-qué le chef de mission decoopération de l’ambas-sade de France, BernardRubi.Les projets innovants dessociétés civiles et coali-tions d’acteurs (PISCCA)constituent un outilunique de l’ambassade deFrance au Gabon au ser-vice du financement deprojets de développementportés par les acteurs de lasociété civile gabonaise.

15 millions de francs pour une coalition de 4 associations 

Ambassade de France au Gabon/ Projets innovants des sociétés civiles et coalition
d'acteurs du Gabon (PISCCA)

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Signature de convention de financement entre l'ambassade de France 
et une coalition de 4 ONG.
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Justin Ndoudangoye et M. Hysham Shaikh échangeant les dossiers 
après leur signature.
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APRES les travaux du sé-minaire sur la finance isla-mique organisés, le 11septembre dernier, à Libre-ville,le ministre de l’Economie,Jean-Marie Ogandaga, a eu,le 13 septembre une im-portante séance de travailavec une délégation de laBanque islamique de déve-loppement (BID), conduitepar son directeur exécutif,Hon Fredrick Tabura Twe-siime.Les échanges entre lesdeux parties ont porté es-sentiellement sur la nou-velle stratégie de la banqueet la coopération entrel’Etat gabonais et la BID. «
Je suis venu rencontrer le

ministre pour connaître son
point de vue et ce qu’il
pense des opérations et de
la stratégie de la banque. Je
pense qu’après la réunion
avec le gouverneur, la
Banque islamique pour le
développement est satis-
faite. C’est une coopération
gagnante-gagnante  », s'estfélicité Hon Fredrick Ta-bura Twesiime.

La BID a déterminé 5 pro-duits que sont le pétrole, lebois, les mines, l’agro-busi-ness et le transport,comme catalyseurs del’économie gabonaise. Pourcette banque, il n’est plusnécessaire de faire des pro-duits finaux pour pouvoirparticiper aux échangescommerciaux mais de s’in-sérer avec ses avantages.

Le regard de la BID
Dynamisation de l’économie gabonaise

AEE
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Les responsables de la BID ont donné leur avis sur les
éléments catalyseurs de l'économie gabonaise.

Ph
o

to
 :

 W
ilf

ri
e

d
 N

d
o

ng

tre donnera l’occasion,notamment au Gabon, surle plan économique, dedévelopper de nouvellesactivités génératrices derevenus, de jeter les basesde développement d’uneéconomie de pavillon, etcontribuer à l’émergenced’une économie maritimeen participant à l’effort de

diversification de l’écono-mie nationale.Les responsables saou-diens ont exprimé leursatisfecit de voir enfin leGabon s’arrimer à lanorme internationale. «
Nous sommes ravis d’avoir
signé ce partenariat avec
le gouvernement gabo-
nais. C’est une opportunité

qui offre de meilleures
conditions de travail », aindiqué Hysham Shikh.A noter que cette signa-ture aura comme autreavantage, sur le plan di-plomatique, de faire flot-ter le drapeau gabonaisdans les ports et lesocéans du monde.


